
 

Le visage de l’agriculture du Centre en 2010 
La surface agricole utilisée la plus importante des  régions de France 

 
 
Depuis 10 ans, le secteur agricole a évolué pour s’ adapter aux nouveaux enjeux et mieux répondre aux 
préoccupations de la société. Les résultats du rece nsement agricole publiés mardi 27 septembre fournis sent des 
données récentes et exhaustives sur l’agriculture. Ils vont permettre d’orienter les politiques publiq ues et satisfaire 
les besoins de nombreux acteurs du monde rural. 
Principal enseignement de ce recensement, la région  Centre devient la première région française pour l a surface 
dédiée à la production agricole.  
 
La valorisation de plus de 2,3 millions d’hectares de surface agricole utilisée permet à la région de se hisser à la première 
place des régions françaises pour la surface agricole utilisée (SAU). Les deux tiers du territoire régional sont ainsi dédiés à 
la production agricole. Avec 25 080 exploitations, le Centre se classe au 5e rang des régions de France. La baisse du 
nombre d’exploitations se ralentit et reste inférieure au rythme national. 

Un secteur céréalier dynamique 
Les céréaliers occupent une place de plus en plus importante dans la région. Présents plus particulièrement en Beauce et 
en Champagne berrichonne, le dynamisme des exploitations céréalières permet le maintien de la surface agricole dans ces 
territoires alors que la surface diminue de 2,4% sur l’ensemble de la région. Le Centre se place toujours au premier rang 
national des surfaces cultivées en blé tendre, blé dur, orge, colza et pois. Le nord de la région enregistre une forte 
progression des surfaces en betteraves, pommes de terre et légumes de plein champ. 
La région offre d’autres atouts, notamment une viticulture de qualité qui valorise près de 22 000 hectares, dont neuf sur dix 
en appellation d’origine protégée.  
Les pommiers représentent trois quarts des surfaces des vergers de la région. Leur superficie est en net recul, elle a 
diminué de moitié en 10 ans. Les cerisiers, essentiellement localisés autour du sud d’Orléans ont cédé du terrain et 
occupent dorénavant 256 hectares en région. 

Les activités d’élevage se maintiennent mais évolue nt différemment suivant les territoires 
L’élevage herbivore se maintient dans le sud de la région. L’essentiel des 200 000 vaches allaitantes restent au sud de 
l’Indre et du Cher. Le nombre de vaches laitières baisse de 12 % en 10 ans alors que la production de lait est stable en 
volume. Le cheptel caprin progresse de 8 % par rapport à 2000. Cependant, le cheptel caprin laitier se développe 
nettement plus en Indre-et-Loire et dans l’Indre, qu’en Loir-et-Cher. La production de volailles de chair maintient un potentiel 
avec 760 000 m2 de bâtiments. Le troupeau porcin s’accroît dans le Cher et en Indre-et-Loire.  

Le travail des chefs d’exploitation se renforce, ce lui des conjoints diminue 
Les 25 080 exploitations de la région emploient 48 000 personnes à temps complet ou partiel. C’est l’équivalent d’environ 
36 000 emplois à temps plein. La productivité s’est accrue : un emploi valorise en 2010 plus de 61 hectares en moyenne 
régionale contre 49 hectares en 2000.  
Le poids de l’activité des dirigeants d’exploitation se renforce : ils fournissent aujourd’hui 59 % de la force de travail. Les 
conjoints, et plus particulièrement les femmes, ont bénéficié du statut de conjoint collaborateur qui s’est développé depuis 
2000. Dans le même temps, les autres actifs familiaux non coexploitants participent de moins en moins à la vie de 
l’exploitation. L’externalisation des travaux reste marginale en ce qui concerne la part de volume de travail, pas plus de 2 %, 
même si de nombreuses fermes y ont recours pour des travaux ponctuels comme les moissons. 

Des structures de plus en plus grandes qui adoptent  un statut de forme sociétaire  
La taille moyenne de l’exploitation poursuit sa progression et passe de 73 hectares en 2000 à 94 hectares en 2010. Les 
formes sociétaires sont adoptées par plus du tiers des exploitations, principalement des moyennes et grandes exploitations. 

Internet gagne du terrain, un hectare sur cinq sans  traitement phytosanitaire 
L’agriculture régionale, soucieuse de la préservation de l’environnement, a mis en place 130 000 hectares de cultures 
intermédiaires pièges à nitrates (CIPAN) pour assurer la protection des eaux souterraines. En 2010, 22 % des terres, 
principalement des prairies, n’ont reçu aucun traitement phytosanitaire. 
L’accès aux nouvelles technologies s’accélère également. Plus de la moitié des exploitations utilisent l’informatique à titre 
professionnel, soit 14 000 fermes connectées à Internet dont 12 000 bénéficient du haut ou très haut débit. 
Plus d’information sur 
www.draaf.centre.agriculture.gouv.fr/Recencement-agricole-2010 
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